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ffl se contenter des pratiques qu'il avait jusque-là exercées sur son -Elle n'oubliera pas i.. Elle s'est résignée et elle Pl r
qu'elle ne voit plus, qu'elle ne veut plus revoir 1 i

souvenait des paroles du maître qui ne croyait pas
eý dans son Appyani s'interrompit à ce passage de finterrogatoire.

Mth e, ae limites à cette science encore ignoré mvants. Une idée venait de surgir dans son esprit
lie avait coutume de dire -Tu vq lire dans l'avenir de la comtesse c'est en vain quà
_Dn eut tout par la volûnbýJS volonté indomptable, achat-née. voudras te soustraire à Tù& volonté -. je veux que tu m'obéisses,

p
Aýe lý- volonté, sache la communiquer, fais pamer ton âme dans l'âme je vais t'y aider.

-que tu veux amervir, et tu arriveras à des résultats qui dérouteront Le docteur se mit alors à faire quelques passes magnétiques ta

ton imagination. On peut, non seulement faire agir comme auto- sur le visage que sur le crâne dg , sujet

mate la peraonne dont on a au se faire une esclave, mais on doit Puis il rompit le silence par ces mots prononcée d'un ton dé sçý

amver iýgalement par son intermédiaire à lire dans la pensée d'au- veraine autorité
-tru oses qui font tressaillir le plus secrètement -- La comtesse de Bussières reverra-t-elle Robert Maurel

Charlotte eut un tressaillement. S,ýs yeux cherchèrent en V

L déjà des succès trop importants, rDur ne pila à se détourner, mais ils demeurèrent fixés attirés par ceux
s" étud, docteur.

pofflulyre ea avec l'audacieuse persévérance qu il y appo
-Cette lutte cessa tout à coup. A l'agitation inerveuse i3uccédai,ý

0ait trouvé en Charlotte une nature exceptionnement prépaý -de nouveau, la calme et Pimmobilité Charlotte répondit d'une

Me.pour lé<genm d'expériences qu'il voulait faire sur la puissance- prophétique
reve.rFa. Lobert Maurel.

de la suggeetion etaurla transmission, de la volonté, d'un être à-un -La comtesse de Bussières P
Appyani Îut comme 'foudroyé, èn enýend&nt cette réponse,

In 11, avait rendue obéissante, il la voulaitluci é. Minette il ne, s'était pais attendu.
'C't@t par elle, se disait-il, qu'il arriverait, à ln moment donné, à Puis un sinistre sourire, s'ébaucha sur ses lèvres contractées.

lire dans la pensée de la comtesse de Bumières. Le sceptique se ressaisissait, après une première impression.'
surprise.N'avait pu même, rêv4, dam son orgueil des succès déjà 11- peneaitý en outre, ue la sçienee à laquelle il avait été injtýï

.1ius, demettre ffl deux natures en communication sympathique,
p4i de ý.Mr ainsî, d'une façon indiscrëte, siir la volont4 de la femme pouveit aller ju&qWà, Jonner-à sujet hypnotisé la facu1ïýé,

pré,ýoir Pavenir-
Cependant la parole prophétique qlae venait de prononcer la,.,Pour.oarr&4r à cette idée,.nou8 devonffi dire qu'à. partirdu Moment coin -envde PÀmbe fut pourl.lui. me une, indicaýpn que lui

oýt l'amour ýavàit prisnaimmee en môn cSur,, le docteuravait essayé
cb, s'emparer de l'esprit de Mlle d'4,ýnglêmoct, de: môme qu il. avait hasard. qu 1 e Jamais, à pré sentM"Ch2wlottq . - . Plus à devait s'aflermir dans la'résél.priý pùsseuion de, celui barrasser d,ý&ire un qu'il avait prise de se dë ffflières, d'abMais la jeune fflle n'avait pu les qualités requises pourA ý0,41wt là.le remi adveréaire .-qu'il fallait abattre.

oujet soumisou lucide !er
BAkpé, fAje puisque le Txlavaem:rýeùx é>,v4itý là rande,

ý411 ÀpWani,:après différentes tentat'kyeo qui touteo Avaient *vibrté,',
dut se convaincre ae em: impu ifflnce, ominer jàmai6 celle dent if fiszS en l'homme qui avait déeidé Bal mort-ý Y.,Quant à Robert 3f«W, s'il revenait jarnais,---ainsi que

eànqàcé Charlottoë dans le sommeil magné Îque,-1
Cefft, alorE q il utJ1ý» les prédispositions de'la gouvernante pou 1 r lui, Appyaniýp'q .ne ce rival arrivât trop. tà,11.

faire un indtrument, 11 était temps, qu'il reuffit kSberté à, colle qu'il avait teAuRý
Aý*urd'hui que la jalousie l'embràuýit, il iouleàit douter e Wune demi-h bM41j tionelire sous sa

que la gouvernat Iby
cnotizée lui eût dit.la vér«...

L vduwt se penua er, à lui-méme, que WinJs]1ýùt a ê. Fin l'eut prompýýmént: Îýý r41ý du $0
U dtàitinýe et< aussi des davoire à amoip);r; i&. omte§e die..Blig- .mag

mais. -usant de prudence il ne voulut pu se trouver e»'ý
d la , .. , 1 ý. 1. 1 ' .'eéý* aVý&it eu l'éhergie dt se pup lin antour qui ra4ine.,Mm goïiveMante lorsqge.eelle-mowuvr«w"t ses facultès,

Ap encore, sous l'influencei
Sm ltde jg+é diý. lucidité pour .Juj:Çoýnma44rde se Mtirer . dans 8a chambre

münication (Ùreei6 g(eqtioilcoin Ce ne fut que lorsqueelle eut obéi lu'il fit b
de: guÉgestioù -dffls, le'quel, iL l'avait maintenug j ùel

it v

aprèsdo 1w comtesse,
nue 1e004dý pendaut laque 0 ý4VaÎt" ,Oba«vé.. la
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un..

oompris ce qýuê je. Vielû d'a te di" ï e e j'Our ou il avait re 010 noireeaux
-Co PM

tout entier aux Màfamtifs iAdi,,ipe blespourai#ý90M1»1e 4110wSunt à 1%&t du liceéew leý ba q% 80 prýow
t allait, de l'intelügenre que la

ntâme wune agitation 4111elte, ne ave d(;nn6é en ýpartegë,-ët aFipýiquer les étuâs 1 avqu'il av
Î âvec,10 pl" g1una ýuccèS

s'agis'm'it de se débar M *ër
püt goupçoinner ue le MýÏhe4r

uit0ý dit-il, aupru clè la coffit«e ;,,là

Chimisti> difttingxïé, IM e4 #O'nveraif aisément un
la trouvez-Vous en Smonaent ls i84 "I-në eiýrr*

coMýàffl_.ffÀ Mmoe pré$ de la fenêt il . ' rait' peftMiý

ýardér pat la :iý4e ýhv:ërte ncli%àt et, -ne 'Volt rien ile ce rail ,eileum., ý niso passeau. dehom, sa pewk, 'L Qýc Ië&kulëý soit m rquée
Un* âe èeMý lioulzuèï, qiln

4ýàý nt soeoût àÏpuim ýsoe 140irl6ge. Our 19m1«1_ý1eý1pW4i1 "''. -' 1 ' ' ë,

reprit léi.a 84et ale todt ce q1ý1 M'estý pamé- dailà le, dé", *ttn', retetar ýet,, vMe dit pý,ue, ll*ï1tý "d'la ý t la eharniait d'ent]
v1elu

Robent Mgu4rd ýA qctýût, ,rw,ýdýW esse. nu8i a AýK
ut-é erme a "p "'#0 ý4r

ýttà, da3ÏS 1ee ÈÎý
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